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Troisième Lettre de M. Saint-Pierre

(le ('Canada» S novembre)

Montréal, 2b octobre \912

Monsieur le Rédacteur,

L'honorable sénalem Dandurand, dans la dernière inter-

view (m'il vous a accordée, cl l'auteur de la petite note inti-

tulée" «Les chiffres» parue dans le «Canada» d hier (ven-

dredi) tout en mettant les lecteurs de votre journal en garde

contre les statisticjucs. s'en sont pourtant servi d une favon

vraiment compromettante pour la réputation de sérieux

dont ils peuvent j( >uir <lans la polémique.

Le dernier, un collaborateur d'occasion sans doute, se

plaint de ce ([u'on lui «corne les oreilles «lue (sic) près de 90

) c des enfants en âge de fré.iuenterlesécolessontinscnts. »

L'impatience subite de votre collaborateur m étonne, Mon-

sieur le Rédacteur; car enfin, depuis plusieurs années qu on

«corne » aux oreilles du public les affirmations les plus extra-

vagantes et les plus fausses sur la tiuestion de la frf(iuen-

tation scolaire dans notre province, il n'a jamais demande

(lu'on lui laisse la paix. A-t-il l'appareil auditif si smgu-

lièrement organisé .lu'il peut t(mt entendre, sauf le son <le

la vérité?
, ,. , „

Mais laissons de côté cet an(niyme, plus malin que dange-

reux, et occupons-nous de M. Dandurand.

Et d'abord, si nous voulons q\xe nos lecteurs s y recon-

naissent dans toutes les statistifiues ([ue nous leur donnons

de part et d'autre, et puissent en tirer une conclusion senst-e,

il est important de bien préciser le point sur leciuel i)orte le

1)résent débat. Voici: il s'agit ,1e savoir si les enfants ciui

ue vont pas h l'école, dans notre province, sont tellement

nombreux, (lu'une loi «l'obligation scolaire soit devenue

indispensable. Il est donc aljsolument évident .lue nous ne

devons nous occuper. dan.s les chiffres <iue nous citons, que

des enfants qui, a raison de leur âge, seraient vises par une

telle loi • c'est-à-dire les enfants de 7 M4 ans. Personne, en


